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| LA REVANCHE DES BERCEAUX 


Evidemment eette expression les choque. [ls en grinceut de 
dents C’est un cauchemar dont ils ont peine à se débarrasser. 

C'est un point noir qu'ils voient à l’horon. Ils le voient 
développer et grossir sans cesse. 

Ce qu'il y a de plus malheureux, c'est qu'il ne peuvent le con- 
trôler ni par l’insulte, ni par des lois. | 

Aujourd'hui ils ont le nombre et l'argent, par conséquent la 
force; la force brutale, f est vrai, qui leur permet de piétiner à leur 
gré sur tout ce qu'il y a de plus sacré dans l’âme et le coeur humain, 
mais, enfin, du moment qu'ils ont mis de côté toute idée de justice et 
de vraie confraternité humaine, ils peuvent tout mener à leur guise 
donner et retirer leur parole, signer un contrat et le déchirer, frap- 
per le plus faible, puis le frapper de nouveau en l’insultant, sil ose 
protester. 

Mais, voila que tout à coup, quelqu'un leur a mis devant lee veux 
ke tablean de la croissance merveilleuse du peuple Canadien-français 
depuis le Jour, où abandouné pur tous, excepté par ses chefs spirituels, 
wi nombre de 60,000 seulement, il décidait au pied de la Croix de 
fonder une nation sur le continent américain. 

Et ce qu'il y a de pis dans tout cela, c'est que celui qui a eu 
l'audace d'attirer leur attention sur ce point, est un Jésuite! 

[n'en fallait pas plus pour déchainer contre nous un nouvel 
orage d'inaulte, de bases grossièretés et de fausses représentations. | 

La fevanche est un droit que possede pourtant tout homme qni 
acte battu. | 

C'est un noble désir qui doit animer tout honune de coeur qui a 
enti la défaite. nv a que le chien battu qui ne saurait avoir ce! 
-entiment. : | 

Le joueur battu a droit à sa revanche. Le pugiliste vatnqueur, «il 
a le moindre sentiment d'houneur, s'empressera de donner la re- 
anche à l'adversaire terrassé. | | 

[y a à peine quelques jours, l'armée du Kaiser commencait 
a terrible offensive prédite depois plusieurs mois L'armée Ana 
« voyait forcer de reculer devunt l'avalanche de projectiles et d'obus 
Jont un lu couvrait. Elle s'est resisie et sous la conduite du généra- 
sine Foch, elle s'apprête à prendre «x revanche. 

Lu France vaineue en 1870, dépossédée des riches provinces de 
L'Alsace et de la Lorraine, n'a cest depuis quarante ans de préparer 
Lopinion publique pour la revanche, qu'elle veut reprendre aujour- 
d'hui, on «it avec quelle héroismie et quelle détermination.” 

Quand l'idée de la revanche «e rattache à une chose sainte, estie 
“evanche devient elle-même sainte et sacrée. 

YŸ a-t-il au monde, quelque chose de plus saint et de plus sré que 
l'âme de l'enfant? L bé 

Y a-til quelque chose de plus noble et de plus énéreux que le 
désir de l'homme de léguer à <es enfants le bel heritage du doux 
et suave langage dans lequel «1 mère lui à appris à balbutier le nom 
de Dieu, et le ten? 

Et bien, c’est là, et là seulement que « confine aujourd'hui l'idée 
de la revanche canadienne-française. 

Des politiciens sans vergogne, des bandits de la vre publique. afin 
de réussir plus facilement à prendre le pouvoir et exploiter à leur 
vrotit lex resources du pays. n'ont pas hésité pour arriver à leur but. 
de déchainer la plus violente tempête du fanatisme que se soit vue an 
Canada avant IS90. 

L'on v est allé tantôt brutalement. tantôt sournoisement. 

L'on à tour. tour, selon que l'occasion le demandait, fait flum- 


bover de feu rageur des passons religieuses et chauffer doucement le 


braster que lon couvrant prudemmient de cendres chaudes | 
L'on a tue ce braster avec les statuts qui onteritient lee 
anses de la Paix et de la bonne-entette 
L'on a rene de Ciel et Fame de Penfant acte sacritiee aux pr 
(l 


juges d'une population en delire trompée par urie bande de menvcure 
sans prineipes et sans toi L | 

L'on avait compté sans Dieu et sine son Eire cternelle. 

L'on avait oublié aussi que le sant françus he meurt pas. 

Les événements qui < sont sucecdes les uns aux autres avec "in 
elat sinistre depuis 1914, lu guerre fogimidable qui a englobe le monde 
vec une rapidité extraordinaire, les erimes et la boucherie effrovatile 
dont le monde à été uwmoin depuis cette dute fatidique auraient du. 
i nous semble, tourner le coeur de l'homme vers la reconnaissance 
de Dieu, et les grandes leçons qui en découlent auraient du faire 
comprendre aux peuples, vivant en dedans des mêmes limites, que le 
respect mutuel était, au moment d'une crise semblable d'une néces- 
site absolue. 

Le centrure est arrive. 


En face de l'ennemi Leu à tout fut pour surchautfer ia colere 
“tattiser la haine. 
Au milieu d'un cataclvame qui risque de faire sombrer le monde 
Hi continue la provocation unpie à la Toute Puisance de Peu. 
\u spre tacle de toutes ces vies fauchees avec la rapidité de l'eciunt 
encore l'audace, nous 


var de boulet de canon et la grenade. on 


L il 
l'ignoble folie et la noire scéicratesce. de refuser | l'ame de | 
enfant le ul et amique bien qui lui ru utile 11 heure de la mort | 
connaissance almoiue d'un Dieu term | 
Nous protéestons : 

Ce nest pus dan- un sentiment pharisuque de sipettonte qu 
Hots prenotis cette attitude. | 
Nous cotihalgeons Dés propres DISC IIEUNX que personne Mae 

nous <ommes du ben fonde de notre crovanee. et 


convalneus que 


tuème temps que de L'obligation indemable de nos devoirs. nous Ca | 
nadiens français, nous lutieruns jusqu au bout. nous lutterons jusqu au | 
our où la loi obligera l'instituteyr à mettre audeæus de son pupitre. 

«n face de nœ enfants, ia croix du Chnat. devant laquelle 11 devra 
le matin faire sa prière, prière qu'ii devra répéter tous dé Jours Jus 

qu'au soir de sa vie, quand il aura à paraitre devant son Createur. 

Nous reprendruns par le nombre, ce que la force brutale nous re- 
fuse aujourd'hut. 

Voilà ut. 

La revanche des berceaux ne veut pas dire autre chose. 

Pourtant, à lire ta plupart des grands journaux anglais du pay+. 
cette revanche porte en elle un element sinistre qui dit faire trem 
bler tout œ qui n'est pas français ct catholique. 

Au lieu de donner au mot Revenge" le sens de “’Revanche noble 
on prend plaisir à lui donner le sens de ‘vengeance haineuse”. | 

On la présente aux lecteurs comme la noire vengeance du tar- 
bare, comme la ternhle ‘‘vendetia” du sombre Ceræ. 

Pourquoi ? 

Ne craignez rep, braves citoyens. 
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Si jamais le peuple canadien-français devient assez nombreux 


et asez fort pour imposer l'enseignement de sa langue et de «a re 
hgion dans l'école, il sera assez noble pour vous donner une leçon d. 
générosité. : 

I! vous donnera les droits que vous lui refusez aujourd'hui. 

Il vous traitera en frères et vous aidera à montrer à vos propre= 
enfants que l’école sans Dieu est une abomination, et que l'hon: 
qui n'a aucun respect pour son berçeau est un crétin. 

Ce seru notre Revanche. 


LES TROUBLES DE QUEBEC 


Nous ne saurions rester muets aux nouvelles des troubles de 
Québec. 

Ils sont regrettables. 

Ceux qui en sont la cause devront porter dans l'histoire une res 
ponsabilité rieuse. 

Les grandes causes ne « sauvent pas par des échauffourées. des 
incendies et des violences. 

Chaque parole inconsidérée où injurieuse, chaque acte tilégal. 
chacune de ces démonstrations honteuses est un glaive dont on trans- 
perce les minorités françaises et catholiques dans les provinces an- 
glaises du Canada. 

Que voulez-vous que nous, qui sommes ici aux avant postes sur 
li frontière, répondions à nos accusateurs trop heureux de nous jeter 
a la face ces actes @e vandalisme que rien n'excusera? 

Nos droits sont assez forts et assez sacrés pour que nous lé: de- 
fendions comme des hommes sensés, par des movens lépaux sans nous 


|«rvir de moyens criminels. 


Aux agitateurs et à la foule responsables de ces actes, nous devons 
crier, en freres : Arrêtez! 

En voulant nous sauver, vous nous causez un tort incalculable, 

Si voux crovez nous rendre service, écoutez notre prière. nous \ 
avons droit. 

Vous faites faus<e route, vous jouez le jeu de no< adversures, 
vous nous enlevez les svmpathies des anglais bien pensants qui nous 
veuient du bien, vous nous isolez de plus en plus et vous retardez pour 
longtemps le règlement équitable de nos difficultés. 

Nous comprenons que cette exaltation provient de longues an- 
nées d'injustices, de provocations et d'insultes: nous répèterons ici 
que les lois scolaires de l'Ouest et de l'Ontario sont la cause première 
et immédiate de ces démonstrations illégales et funestes. 

Les premiers coupables devraient comprendre qu'il est de leur 
devoir de faire disparaître les causes de mécontentements, et de faire 
cesser les insultes qui depuis quelques temps n’ont fait qu’augmenter. 

Mais ceux des nôtres qui par leurs paroles et leurs écrits ont fait 
fnonter au parevsme de la fureur la haine de nos compläuioies con- 
tre tout ce qui est anglais et pro-anglais, devraient prouver eux-aussi, 
que les principes pour lesquels ils prétendent lutter, leurs sont chers et 
qu'ils y croient sincèrement. 

Notre religion condamne ces actes de vandalisme. 

Notre honneur de Canadiens-français les répudie. 

Si nous les approuvions nous ne serions pas dignes de nos prin- 
cipes. 

Si nous les encourageons nous sommes indignes de notre nom 
et de la foi dont nous nous réelanons. 

Le calme et lai pondération n'exeluent pas l'énergie. 

Nous ne gaunerons pas nos droits par de telles violences. 

Si seulement les chefs du pars et ceux qui dirigent la meu- 
lité populaire votiaient se rendre compte que Fon peut fidèlement! 
défendre son Roï. tout en parlant une autre lingue et en pratiquant 
une wutre religion, le calme <e ferait bientot 

Es sont aujourd'hut en face d'un devoir sérieux et d'une tu 
tion d'une gravité exceptionnelle. 

Aurontals la largeur de vues et le patriote de Le reconnaitre” 

Nous ne pouvons répondre pour eux. mais nous érovons faire 
notre devoir en blämant les exces commis par un certain nombre de 
Dos compatriotes et en condamnant fortement les injustices des au- 
t'es qui ont été la cause premiere de tous ces désordres, 


«tnblent nous 


Ajoutons cependant que les dernières dépêches 
dire que ceux qui sont en arrière de ce mouvement eriminel sont des 
étrangers à notre sAN£. 

Il serait temps que des autorités prennent les movens de nous 
renæigner. 

La lovauté des Canadiens-françuis. dans l'ensemble, à la cou- 
ronne Britannique et à la cause des alliés ne saurait être mise en doute. 

Si des agents de ténèbres, étrangers à notre nationalité, sont la 
cause de ces désordres, nous voulons le savoir. 

Car entin, tous. nous devenons fatiguer de porter continuellement 
le poids, non seulement de nos propres péchés, mais aus1 de ceux des 
autres. | 

Les dépêches semblent nous dire ausi que dans la mise en force 
de } Acte Militaire. 1] Y à des provocation: inutiles causés par ceux 
qui ont chargés de faire exécuter la lot, 
| Qu'elle est la vérité dans tout cela” 

Une chose <embie évidente cependant, c'est que nos compatriotes 
sont espérés des insultes et des injustices dont on les à couverts de- 

Mit quelques temp. el de la suerre <oumoise que l'on mmene contre eux 
iles provinces anglaises. 


Dans cet état, Fétineelle est cuftisante pour allumer incendie, 


Malheur à ceux qui en <ont responsabies et qui refusent d'enten- 


dre Les just revendications d'un peuple outrage. 


à <es longs états de services re: à sa 
personalité au dessus du commun. 
d'un des journalistes de notre race 
qui ont exercé le plus d'influence 
di Es notre vie nationale, dans le 
. | dernier demi-siècle, avec ses con- 
recteur de la ‘Presse. décédé hier | |, pre el Le Réc 
dans la 74me année de son âce. les re en 
disparait de l'arène du journalisine | Chicovne, les De la Bruère. pour 
canadien-français une des fisures| parler que des morts 
les plus saillantes, de celles que la! : 
ni on ne saurait laisser s'ef-| Parmi les aléas des misères hu- 
acer sans leur rendre. au moins Maines, au æin desquels il eut à 
brièvement, l'hommage fraternel | se débattre comme chacun de nous. 
qui leur revient de droit. | Dansereau fut généralement recon- 
Au cour d'une carnère de cin-| nu par tous, amis et adversaires. 
quante<cinq années, féconde et} comme un patriote et un croyant, 
bien remplie. servie par un talent | un père de aille digne de louan- 
brillant et une plume alerte le de-| ge. Du jeune rédacteur de 19 ans, 
funt a pu poser des actes que l2 | à la “Minerve”, jusqu'au septuagé- 
critique discuta de façons diverse | naire directeur de la “Presse,” on 
et que l'histoire appréciera: il n'en | plut toujours à saluer en Jui le 
laisse pas moins le souvenir, grâce | journaliste consciencieux, l'’hom- 


FEU M. DANSEREAU 


{ L'Action Catholique ) 


Avec M. Arthur Dansereau: 


fort agreable. 

En venant offrir à «a famille <e- 
lon le sang et à sa famille pro- 
fessionnelle l'hommage sincère le 
nos condoléances, nous nous fai- 
sons un devoir de souhaiter la paix 
éternelle dans le Seigneur, pour 
cette âme d'intellectuel, qui fut 
l'âme d'un bon chrétien. Daigne 
le Dieu des miséricordes, qui vou- 
lut accorder à ce distingué con- 
frère la faveur d'un si long temps 
d'épreuve sur terre, dans la pleine 
possession de ses belles facultés, lui 
avoir préparé de la sorte une 
prompte jouissance des félicités 
sans fin, auxquelles il profesa con- 
stamment une foi entière. 


La Stratégie mondiale 
et l'Unité de direction 


La publication des décisions de 
la conférence de Versailles par le 
colonel Repington a provoqué des 
protestations et réveillé la lutte des 
ambitions politiques. Il ne nous 
appartient pas de nous mêler des 
querelles intérieures de nos amis. 
Mais nous sommes bien obligés de 
remarquer que C'est la misère de: 
régimes parlementaires de laisser 
la lice ouverte sans trêve à la com- 
pétition des partis, toujours 
dents à suisir les prétextes de don- 
ner l'assaut au pouvoir. 

Les deux armées, française et ul- 
lemande, sont les seules à avoir u- 
ne doctrine de guerre, puisque ce 
sont les seules qui ont mené la 
grande guerre depuis plus d'un 
sivcle.  L'héroïque Angleterre n'a 
eu en vue que des expéditions co- 
loniales, où elle à adinirablement 
réussi, 

Entre les deux doctrines, la 
françuise et l’allemande, les  vic- 
toires de la Marne, de Nancy, de 
l'Yser, d'Ypres et de Verdun ont 
donné à la nôtre une éclatante su- 
périorité. Si notre stratégie n'a 
pas été à la hauteur de notre tac- 
tique, cela tient aux causes parti- 
cularistes, si remarquablement dé- 
noncées par M. Lloyd George, et 
qui ont privé nos opérations de l’u- 
nité de direction nécessaire. Les 
Allemands n’ont pas été plus heu- 
reusement inspirés dans leurs con- 
ceptions stratégiques. Seulement, 
leur complète unité de commande- 
ment leur a permis d'apporter à 
ces conceptions, malgré leur mé- 
diocrité ordinaire une vigueur 
d'exécution et une concentration 
de forces, qui leur asuraient des 
débuts impressionnants, d'ailleurs 
vite enravés. 


ur- 


Si done la coalition veut cher- 
cher un chef, c'est à l'armée fran- 
qause qu'elle doit le demander. Ce 
point -incontestablement établi, 1 
convient de prendre garde à une 
distinction innortante entre l'uni- 
té de coninandement et l'unité de 
direction. La première est assuré- 
ment superieure et d'allure plus 
nette. L'Allemagne à pu la réait- 
ser, en raison du prestige du Kaï- 
ser Visä-vis des trois autres souve- 
rains facilement tombés sous sa dé- 
pendance, en raison aussi de l'au- 


torité orgueilleuse et de la doc- 
trine du grand état-major  alle- 


imand. 

Nous ne pouvons appliquer aux 
opérations de l'Entente ja formule 
impérative que l'Allemagne a pu 
imposer. Enfin. il faut remarquer 
que parmi les alliés il y a le roi des 
Belges et le roi d'Italie. I] est im- 
possible que leur commandement 
souverain s puisæ subordonner 
aux ordres d'un général français. 
Nous devons donc nous contenter 
obligatoirement de l'unité de di- 
rection. Cette solution suffit, san: 
qu'il soit même nécessaire de pro- 
clamer urbi et orbi le nom du 
grand chef en qui peut s person- 
nitier cette unité de direction. 

L'unité de direction a morale- 
ment existé aux heures ies plus tra- 
iques de notre guerre. C'est mé- 
me la gravité de ces heures qui a 
permis à une personnalité d'affir- 
mer une autorité. que les circon 
stances ont imposée. Une obeerva- 
ton constante montre qu'il en est 
toujours ainsi dans sHuations 
graves. Elle «est vérifiée vingt 
fois chez nous en 1914. Dans le- 
grandes unités et les états majors. 
alors que les chef: ordinaires gi- 
sent désemparés, quelqu'un d'un 
grade quelconque se lève, qui à la 
vision claire de ce qu'il fant faire 
l'énergie de l’imposer et le sang- 
froid d'où rayonne la confianc- 
Dans les Flandres, en octobre et 
novembre 1914, le général Focb a 
été ce chef providentiel dont l1 -- 
mière, l'énergie farouche et la con- 
fiance indomptable se sont imj o- 
ses à tros armées, dont l'nne 6 
taii commandée par l'admiraile 
roi Albert et une autre par un 
maréchal] britannique. 11 fant lire 
dans La Mélée des Flandres le ré- 
cit impressionnant de la rencontre 
du maréchal French et du général 
Foch au poste de commandement 


du général d'Urbal, à Vlamer- 


les 


nee 
me de bon conseil et de conmmerre 


unghe, le 31 octobre. Après avoir 
maintenu sur l'Yser les Belges, en 
les accrochant au dernier lambeau 
de Îeur royaume, le général Foch 
a su maintenir devant Ypres les 
corps britanniques qui pensaient 
à la retraite. Et ces deux prodiges 
ont été accomplis par persuasion, 
sans éclat et sans titre officiel, par 
la toute-puissance de l’ascendant 
moral d'une maîtrise incontestable 
et d'une âme qui rayonnait de con- 
fiance et de volonté. 

Le général Foch a renouvelé la 
mème prouesse en Italie. Dès le 
24 octobre 1917, après la débâcle 
de l'Isonzo, il est accouru, dans les 
24 heures, «ans mandat officiel, 
autre que celai d'annonciateur du 
secours, Mais avant l'arrivée de 
celui-ci, dont la nouvelle à déjà 
eu une influence baisante, le salut 
a été opéé par la seule présence du 
général Foch. 1 n'avait pas d'or- 
dres à donner. Il a exprimé des 
conseils. Mais il les à présentés 
dans une telle lumière et défendus 
avec une telle énergie qu'ils sont 
devenus pour le général Diaz et 
l'état-major ialien des résolutions 
immédiatement adoptées. C'est 
le général Foch qui. après l'arrêt 
de la retraite italienne, à prescrit 
l'organisation des _ lignes défen- 
sives dn Grappa. Il a même pro- 
féeré cette parole prophétique: 
Cest sur le mont Tomba que se 
jouera le sort de l'Italie.” 

Dans les situations désespérées, 
l'ascendant moral impose aux € 


vénements l'unité de direction 
d'un grand homme de guerre. 


Mais dans le train ordinaire des 
opérations et Ja prévision de leur 
plan, il est nécesaire qu'il ÿ ait 
an accord constant, un effort com 
mun et harmonieux, assuré par un 
conseil de guerre interallié, et que 
celui-ci soit inspiré par la haute 
valeur d'un chef, que les circon- 
stances et l'éminence de ses servi- 
ces ont consacré pour ce magiatèrt 
suprême: cette solution était néces- 
saire : elle est aussi suffisante. 
Général CHERFILS. 


Cet uïticle fut écrit le 25 février 
dernier. Depuis, samedi matin 30 
mars, les cables d'Europe nous ont 
appris que Foch était nommé gc- 
néralissme de toutes les armées al- 
liés, françaises, anglaises, améri- 
caines et belges, sur Le front orri- 
dental. Pour toute personne bien 
au courant de la querre, Foch é- 
tait l'homme tout indiqué porr re 
poste, écrasant de rexponsibilité : 
sauver la civilisation occidentale. 
terriblement menacée, puisqu'une 
avance allemande contre les an- 
lais à Albert, égale à celle qu'ils 
out faites de Saint-Quentin à Mo- 
reuilen dix jours. les umèneroient 
à la Manche n À bbéville. lex COU- 
pont anus dex Français ct faisant 
probobieinent Prisonmiiers. toutes 
des armes belyek canudicnn. 8, Un- 
glaisex ct portugaises! 

: li 
publié le poluarrés eblouis- 
Sant dex Jésuites un chonp d'hon- 


ANVOUX OTONx, DUT ELEN TE: de r- 


Wicre, 


neur. —Noux devons ajouter au- 
jourd'hur, que.-comme de Custel- 
neo et Guynemer. Foch est un 
élève dex Jéauites. 

F. D. 


LA CATHEDRALE 


Les offices de la semaine Sainte 
ont été suivis par une foule pieuse 
et nombreuse, 

Le sermon du Jeudi Saint a été 
donné par Sa (Grandeur Mgr 
l'Archevêque, celui de la Passion 
par M. l'abbé Sabourin, supérieur 
du «minaire, et celui de Pâques 
par M. l'abbé Morin de Montréal, 
en visite à Saint-Boniface, et ac- 
tuellerment vicaire à la cathédrale. 

Ces <ermons furent tous d'une 
grande eloquence et d'une grande 
science, 

Le choeur de ia cathédrale a ex 
“euté de Ja belle musique, pour la- 
quelle 1} faut le louer grandement. 

EE 


L'ACTION CATHOLIQUE 


L'article que nous avons re- 
pot la semaine dernière sous 
e titre “Le Langage du bon sens’ 
était de l'Action Catholique” de 
Québec. Nous tenons à corriger 
cet oubli. 


] 


L'AMI DU FOYER | 
| 


Le Vieillard ('hrétien—Le mon- 
de paien a vu passer le vieillard. 1] 
descendait une colline, un bâton 
à la main, sa tête blanchie bran- 
lait au vent du soir. Le regardan’ 
cheminer ainsi, courbé vers la ter- 
re, l'antiquité s'est inclinée com- 
patisante, respectueuse, (C'était à 
la terre qu'il s'en retournait. Et 
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ce salut était un adieu sans retu 

Le monde chrétien à vu pass: 
le Vieilland nouveau. 1} mont: 
d'un pas tranquille vers un so 
met invisible mais proche. C'étu 
le dernier stade de sa longue en 
aère. Sa tête dénudée se relevar 
sou chercher et déjà saluer 
aîte désiré. Il y touchait. 1: 
auages roulaient sous ses pied: 
Une lumière descendue d'en ha 
teignait son front. Le ciel s'ouvn'. 
De ce côté, plein de sourires, de- 
Voix animées l’appelaient vers el. 
ls : “Viens avec nous!” Et du co 
té de la terre, d'autres voix lui di- 
&aient . ‘Au revoir!” 

Non, notre vieillard à nous n'ec: 
pas un mortel qui finit, c'est un 
immortel qui commence, 

* * * 


Notre for. pour quoi elle est « 
uelle est. Nos familles can: 
tennes, par la force de leurs tra. 

ditions, ont gardé comme un tn 
sor le dépôt de leurs croyances, F1 
le coeur de nos mères a Cté l'écrin 
très sûr où ce dépôt s'est conserv: 
et transmis fidelement jusqu'a 
nous, 

Cette influence intime et sucres 
tient elle-même à une influence 
po large de laquelle eil relèr 

‘e que la mère est dans la fumilk 
le prêtre l'est dans la paroise, li 
vêque dans le diocèse. Grâce nu 
le et au courage de notre clere: 
rien n'a manqué, dans l'organisa 
tion ecclésiastique canadienne, de 
ce qui attache les fidèles à l'Eglise 
du Christ, et de ce qui fixe leur 
esprit dans Punité et la stabilité du 
svmbole... 

Entre les causes qui ont contri- 
bué au maintien de la foi dan- 
notre pays, nos maisons _ensel 
gnantes d'hommes et de femme- 
occupent un rang d'honneur. 
L'éducation donnée par ce mai- 
sons, en <'inscpirant de la pensée 
chrétienne, a formé des esprits et 
des coeurs chrétiens. C’est au pied 
dela croix suspendue à l'humble 
muraille que maîtres et maîtresse- 
ont dressé leur tribune, et c'est en 
invoquant chaque jour la Sagesses 
ineréée qu'ils ont livré le secret de 
la substance des dogrnes. — Mgr 


Paquet. 


* + * 


Ecoles sans Die} y a peu de 
temps, un jeune Français de 18 
ans fut condamné à mort; il a- 
vait tué üne femme pour lui sous- 
traire deux francs. n défenseur 
M. Appert, prononça à cette oc- 
casion devant le jarv, les remar- 
quables paroles suivantes : 

“Messieurs les jurés, ma tâche 
est facile. L'aceusé a avoué son 
crime, il est imposible de le défen 
dre. Je dirai cependant quelques 
mot- Je Vois devant moi l'imac 
du crveifié. Elle est jei. dune li 
salle où vous condarmnez Le eu 
pables. Mais pourquoi ne parle 
t-on pas du crucifié dans les écule- 
OÙ VOUX eHVOyez vos enfants? 
Pourquoi ne le place-ton devant 
les Veux du criminel que dans cet- 
te salle où il est frappé par la loi? 
Si l'on avait attiré l'attention de 
mon client sur le erucifi‘ quand il 
était sur les bancs le l'école, on ne 
le verrait pas ici sur le Lane de. 
malfaiteurs. 

“"Mesdeurs, vous êtes couple. 
el Je vous accuse, vous qui vous 
glonifiez de votre culture, mais qui 
êtes des barbares, semant dans le 
lisation. Et vous vous étonnez :- 
peuple l'incrédulité et la démoru- 
le cela que le peuple tombe dan< 

a grossiéreté, le vice et le crime! 

Condamnez mon client, mais moi 

Je Vous accuse, et c'est mon droit. 
* * 

Fiere réplique d'O'Connell. 
Parlement britannique, le mot pu- 
piste fut jeté comme une injure au 
grand O'Connell. Loin de cour. 
ber la tête, comme certains chri- 
Uen< puissanimes, l'orateur cat}. 
lique se redresse : 

“Misérable, s'écrie-til: tu croi 
me faire une injure en mm 'appelant 
ainsi, Lu ne fais que m'honcre: 
Rougisdonc de toi-méme, rouc 
de n'avoir ni foi ni intelligence 
tais-toi!” 

L'autre « tut 
valt de 1neux à 

* 


c'est ce qu i- 
faire. 
* + 

Le R. Pl. Damas Danduroni 
O. M. L, de notre juniorat de |: 
Sainte Famille, a complété saine: 
le 23 mars sa me année. 

Notre vénéré doyen, depuis la 
prére du matin jusqu'a celle du 
soir, sult tous les exercices de |: 
communauté et tous Jes matins, | 
célèbre la sainte messe et il cn- 
tüinue d'entendre les confessions de 
quelques anciens pénitents qui 
aiment à le revoir. 

EN UE 


Nos abonnés en retard 
voudront bien nous faire 
parvenir sans plus de délai 
les montants qu’ils nous doi- 
vent pour le service du jour- 
nal 


LE MANITOBA 


QUE FAIT-ON DES | 
“SLACKERS" | 
ONTARIENS? | 


{La Presse) | 


lendunt qu'on parle de 20.000 | 
ippels additionnels contre les ex- | 
emptions de Québee, dont le nom- 
bre excède déjà de 64 pour 10% 
eux d'Ontario, on semble dormir 
assez profondément sur les 27,000 
fugitifs de la conseription, denc le: 
Bureau Militaire nous a donné une | 
dée pour Ontario. Corame on | 
«herche constamment à rapetiser | 
Québee. c'est bien le moins que! 
nous tâchions d'établir que les au- | 
tres ne «ont pas plus grands que 
ta. 

Le aie pe manque pas aux jour- 
naux de Toronto pour annoncer 
la quantité quotidienne des retar- 
dataires militaires à Moniréal. Le 

Ml”, du 19 courant, consacre 
in espace de deux pouces au titre 
innonçcant l'évasion de 1.266 re 


| 
Î 


crues dan- notre district. Quelles 
nouvel} des leurs? 

Ou, il va 20,000 “sluckers” de 
lus dans Ontario que dans Qué- 
#4 et la chose est facile à étabiir. 

Le Year Book” de 1914, page 
3N, nous apprend que le recense- 
inent de 1911 a constaté 762,340 
célibataires dans Ontario: mais il 
n'en mentionne pas les âges Tout 
de méme, c'est un point de départ 
tres sûr, parce qu'il v a d'autre 
imovens d'arriver au chiffre cher 
hé ‘eombien ce chiifre général 
de céhbatures comprendal de jeu 
nes gens entre 20 et 34 an? Lel 
tableau suivant 
tnene par éluguer tous 


(page ON) con 
(NOTA dil- 


dessous de 20 ans 


ler groupe Pop. inule de 1 Jour u fl 
107.104 
groupe. Pop. male de 20 ü | 


349,494 | 


19 
Zetne 

34 an- 
Ctne Hroupe. 

O0 un< 

Total 

Le prenner 


apis 


male de 35 à 
152,712 
1.299 290 


trouve. a 


» 
of 


groupe se 


inettre de côté les célibataire non | 


conscriptibles. Il ne nous reste 
done que 265,176 à classifier. Et 
ils se trouvent tout à fuit clasaitiés 
bar le faut nl le second groupe, 


contenant les äves de 20 à 34. 
cest-aire, des consertts. est de 
149,712 C'est la que se trouve la 


cties-e “hygible 
Le Yeur Book. page ON. nou 
ippreud qu'il vu. dans Ontario. 
336,960 hommes mariés, dhorces. 
-éparés de leurs femmes. veut ou 
“uns condition connue. Comme il 
\ a S02,126 bonnes duns les deux 
derniers groupes, il ensuit qu'une 
fois les hommes mariés soustraits 
de ce chiffre, il reste269,176 céli- 
hitaires, ce qui ne fait que vériker 
celui de 265.176 trouvé plus haut 
par un autre procédé 
ne se marie pas aussi Jeune dans 
Ontario que A Québec, on peu 
dire que la moitié, au moins, du 
À groupe se compose de céli- 
bre 174,12 


secCont 
bataires, 6e qui veut 
Ronnes 


On va nous objecter qu'Ontarie | 


idem (DIANTANE de l'autre côté 150, 


000 où 160.000 recrues. enr il faut | 


défalquer des premiers chiffres 
rontlants. IS5,000. les dé-erteur< et | 
mquaulihies Ces 160.000 6 com 
poser de 59,000 recrues patives 
Ontario et de 123.000 diitiii- 
uratits 

CO): d pt k RENTE OUT! de 
1911. Ontario a recu comme popu 


ation additionnelle S0.09%9 num 
crunts durant Pannee STE, puis 


100,22% en 1912, purs 122,59 en 


1915, puis 125,492 en TOI. puis 
HAS duns les premiers six nie 
de 1919, page 90) 


La page S9 du Year Book in 


hque que Les trois inquicines de | 


ces IINDIgranis sont des homes 


En <orte que lu population male | 


recue par Ontario dans ces quatre | 


os et demi est de 239,059. Com 


RURAL MUNICIPALITY OF 


lüers (page 3 du “Year Book). 


* 
Comme on | 


LONGTEMPS 
SOUFFRANTE | 


Oskalooss, Iowa.— J'ai soufiert long- 
des douleurs affreuses et rien ne 
semblait me soula- 
. Une amie me 
conseilla le Compo- 
sé Végétai de à 
E. Pickbam. J'en 
ai pris et tout de 
pers pires soula- 
e recomman- 

e hautement ce 
remèdeaux femmes 
qui souffrent, à can- 
se de ses bonsefiets 
sur moi, et je sais 
que celles qui en 


seront sou .""— Mme 
CoURTNEY, 108 ouest, 8e avenue, 
Oskaloosa, lowa. 


Pourquoi les femmes trainent-elles 
d’une année à l'autre, toujours souffran- 
tes, comme l'était Mine Courtney, nd | 
des lettres comme celle-ci sont publiées ? 
Toute femme souffrant de déplacements, 
d'irrégularités, d'et’flammation, d'ulcè- 
res, de maux de dos, de nervosité, ou 
sur le retour de l'âge, devrait prendre 
ce célèbre remède aux racines et herba- 
ges, le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Ecrivez à Lydia E. Pinkham 
Medicine Co., Lynn, Mass., pour con- 
seils spéciaux. Le résultat de sa longue 
expéneuce est À votre disposition. 


ies E 


ie da Grande-Bretagne et 
tte Unis en ont fourni les deux 


il s'ensuit que les 196,690 qui en 
résultent couvrent amplement les 
125,000 recrues parties pour la 
guerre. 

On nous faut fa seconde objee. 
[tion que, depuis 1911, 11 y a eu 
des inortalités dans les 174,712 cé 
libataires que nous trouvons. Sans 
doute, mais, les pertes ne sont rien 
La coté des gaine faits en retour, En 
l'effet, la classe 20-34 ans s'est en- 
richie, depuis 1911, de toute la 
Lelase 15-19 ans, savoir: 122,636. 
Let des deux années de la classe 10- 
UT ot 47,368: ce qui fait un total 
[de 169,999. Tlest vrai qu'elle à 
perdu la classe 30-34 et deux an- 
[nées de la cluxe 23-29 ans: nas. 
| ce déplacement ne compte que 
{le surplus de 20,199 couvre ample- 
toutes 


| ment tous les décès et les 
| absences, 
liest, par conséquent, établi au 

delà de toute doute que le chiffre 
| de 150,000 célibataires conscrip- 
übles dans Ontario. donnés par le 
Bureau Militaire, entre 20 et :34 
lan, est au-dessous de la réalité. 
Ces chiffres officiels, par consé- 
{ quent, indéniables, prouvent d'une 
imanicre bien claire qu’il y a plus 
de délinquants conseriptibles dns 
Ontario que dans Québec, par, au 
moins, 20,000. 

Nous détions tous les Journaux 
ontariens de donner une autre ex- 
{plieation que la nôtre sur le sens 
tache aux états du recensement. 

Seston remué pour trouver les 
fuuitifs, comme on se remue dans 
Que” 


AU CLUB ‘‘LE CANADA’ 


Denain. vendredi, à l'heure ha- 
bituelle, K°h. 30 du soir, reprise 
des parties de cartes. Les  mes- 
isleurs sont priés de se souvenir 
qu'il v aura quelque chose de très 
| pecral pour eux. L'orchestre Ri- 
cnold jouera. 
Tous les Jours de nouveaux 
membres joignent le ciub “Le Ca- 


. 


{nada L'avez-vous Joint vous-mèé- 
me” C'est le moment de vous dé- 
| cider. 

La sulle à manger devient de 


çplus en plus le rendez-vous des per- 


sounes de la pus et de celle: 
de l'Ouest et de l'Est de passage à 


Winnipes Rien de plus agréable 
DE SALABERRY que latinosphère de famille qu'on 
à ae \ trouve 
School District of Levis No. 1005 La causerle du quatrième di. 
Notice is hereby given that By-Lav | manche d'avril <eru donnée par 
No. ! of the School District of Levis M. A. IH. de Trémaudan. Sujet 
No. 1OUS, which has been passed by {la patrie canadienne.” Il v au- 


the Trustees af the said School Dis- 
trict, will be submitted to a vote of 
the ratepayers of the said School Dis. 
trict entitled to vote thereon at the | 
time and place hereinafter mentioned. | 
The object of the said By-Law 1s to, 
authorize the Trustees of the 
School District to borrow the sum of 
two thousand and five hundred iollars 
at the rate of seven per cent per an- 
num, payable in fifteen yearly annual 
instalments, for the purpose of erecting 
a new school house. | 
A vote of the electors entitide to | 
vote thereon, will be taken on Satur- 
day, the 13th day of April 1918, be- 
ginnig at the hour of five o’clock in | 
the forenocon and ciosing at the hour 
of five o’clock in the afternon of the 
same day at the school house of Levis, | 
on section 18 in Township 5 Range 3, | 
East, ni Manitoba | 
The Reeve will be at the office of the 
Secretary-Treasurer at St. Pierre, Man. | 
itoba, on the 8th day of April 1918, at 
the hour of one o’clock in th: after- | 
noon to apoint persons to attend A 
the Polling place, and also at the final 
summing up of the votes by the Secre- | 
tary-Tressurer. | 
The Secretary-Treasur of th: said | 
Municipality shall be at his o'fice in | 
St. iPerre, on Monday the 15th day of | 
April 1918, at hour of one o’clock in | 
the afternoon to sum up the numbers | 
of votes given for and against the said | 
By-Law. | 
Dated at St Pierre, Manitoba the | 
Sth day of March 1918. | 
PAUL CHENARD, 


Secretary-Treasurer. 
Municipality of De Salaberry. 
18—20. 


Shilohs Cure 


STOPS COUCES ::c2 » canrs 


said | 


ra el outre UN ProgTammine InUs!- 
cal approprié. 
- 4'ommuünique. 


“PURITY FLOUR' 


Comédie 


Les PILULES ROUGES 


Une nœurriture naturelle, un aliment nécessaire à toutes 


Les Pilules Rouges guérissent tous: 
les maux propres aux femmes, parce | 
qu'elles ne sont que pour les femmes, 
et c'est de là que leur viennent leur 
force et leur vertu Elles sont adap- 
tées à leurs malaises, de l'enfance à 
la vieillesse. Elles gufrissent les 
scrofules, les éruptions, les maladies 
de la peau. Elles donnent des cou- 
leurs, ramènent au teint :a fraicheur | 
naturelle. Elles guérissent le mal 
de tête, les étonrdissements, les] 
points de côtés, les palpitations du | 
coeur, les douieurs de l'bdomen, les 
dérangements, les irrégularités. les | 
douleurs dans les reins, les troubles 
de la vessie, les maladies nervausos, 
les époques douloureuses chez les 
jeunes filles et enfin toutes les ma 
ladies particulières aux femmes El- 
les sont le -emède par excellence à 
prendre pour les femmes sur le re-| 
tour de l’âge, car elles guérissent et 
préviennent tous les maux et malai- 
ses si fréquents à cette époque criti- 
que de la vie. Elles sont de plus le! 
meilleur tonique à prendre et doivent 
être employées par les femmes lors- 
qu'elles se sentent affaiblies, même 
si elles ne souffrent pas, car elles 
stimulent l'appétit, aident la diges- 
tion, ramènent les forces et la santé; 
elles ne sont que pour les femmes 
et toutes les femmes faibles devraient 
les prendre 


Dans les premières années de mon 
mariage, étant devenue très faible, 
les Pilules Rouges me firent du bon 
sang et me donnèrent des forces que 
des maternités fréquentes avaient 
épuisées. J'étais devenue aussi très 
nerveuse; je ne mangeals pas, épron- 
vais des tiraillements d'estomae et je 
devais chaque jour laisser de côté la 
plus grande partie de ma besogne. 
Tont cela est disparu avec le mervell- 
leux reconstituant dont je me servals, 


| pable de me remettre. Enfin, la troi- 


les femmes. 


et surtout de beaneoup de douleurs 
dans le côté. Je me sentais si faïèle 
qu'au moindre mouvement parfois 
favais le vertige et devals me cou- 
cher. J'étais aussi nerveuse à Pex- 
cès, Pinsieurs médecins m'avalent 
donné des remèdes, mais je demeu- 
rais au même point. Les uns vou- 
laient me fairr opérer et finalement 
ne comprenant pas trop ce qu'était 
mon mal, ils abandonnèrent de me 
traiter. (C’est alors que j'ai décidé 
d'écrire au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et sa | 
bonne réponse me donna de l'espoir | 
et du courage. Jai commencé aussi- mois je me suis laissée persuader que 
les Pilules Rouges me ramèneralent, 
et j'en ai pris. En effet, grâce à ce 
remède, je me sens forte et coura- 
geuse aujourd’hui et je puis vaquer à 
mes occupations sans éprouver de 
fatigue. 


| 7% 


| Ha If 


Mme Adélard Bouetker, 
Burlington, Vt. 


CONSULTATIONS GRATUITES.— 
Consultations gratuites au No 274 
rue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
cepté les dimanches et jours de féte, 
de 9 heures du matin à 8 heures du 
soir. Les femmes malades, qui ne 
|peuvent venir voir notre médecin, 
fon invitées à lui écrire 
| 
| 


Les Pilules Rouges sont en vente 
| chez tous les marchands de remèdes 
lau prix de 50c, une boîte, $250 six 
| boîtes Elles ne sont jamais vendues 
: | autrement qu'en boîtes de 50 pilules, 
tôt à prendre des Pilules Rouges, à jamais au 100; chaque boîte porte à 
suivre les conseils qu’il m’avait don-| an bout le pom de 1e Coniperuie CL 
nés, et quatre bo cinq semaines ae) mique Franco Américaine limitée et 
j'étais déjà mieux et plus forte. | un numéro de contrôle. Refusez toute 
J'étais toute surprise, au bout del substitution. Lorsque vous demandez 
quelques mois, d'être guérie. | des Pilules Rouges, n’acceptez jatais 
Mme J. B. AUDETTE, [un autre produit que l'on vous recon- 
6? Congress, Cohoes, N.Y.! manderait comme étant aussi bon. 
| Défiez vous des colporteurs; les Pilu- 
Lorsque je me suis mariée, je n’é-! 1. Rouges ne sont jamais vendues de 
tais pas déjà très forte. Dans l'espace porte en porte. 
de trois ans jeus trois accidents qui . : 
m'affaiblirent encore. À chaque ma-| Si vous ne pouvez vous procurer les 


ladie j'étais longtemps au lit, inca-| Pilules Rouges pour | 
les et Faibles dans 


écrivez-nous, nous vous les enverrons 
sur réception du prix 


Mme J.-B. AUDETTE 


es Femmes là 


votre Jloca'ité, 


sième me laissa impotente, avec des 
maux de tête, des lourdeurs et des 
engourdissements dans tous les mem- 
bres. F1 semblait que jamais je 


Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 


Mme A. GOUGER, 
42 rue Taft, Greylock, Mass. 


FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
274, rue St Denis, Montréal 


ne reviendræs de cet épuisement et 
je me désespérais. I1 y a quelques 


L'un des bons moyens 
d’aider le jourual, c’est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


5 Soirées à partir du 2 avril 
Matinée : Samedi 


CA COUNTRY GRL 


musicale du Docteur 


RALPH HORNER | 
Chœur de 60 


{ 


Semaine du 15 avril 


Matinées mercredi et samedi 


| 
“Seen Das Leave” | 
| 


Drame comique militaire 


La vente des sièges commenve- 


ra vendredi. 
Soirées: $1.50 a 25c. Matinées: $1.00 


à 25c. 


(Government Standard) 
N'est pas une ‘‘Farine de Guerre’’, 


| mais la farine du Canada en temps 


de guerre. 


‘| toutes vos pâtes. 


MORE BREAD 


Faites en usage dans 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 


259 ave. Provencher. St-Boniface, Man. 
Tél. Rés. 5598. 


L'Hon.J. Beznixs H.P. BLackwoon 
NorL Beanies ALEX Brsnns 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Dr. N. LAURENDEAU | 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface | 
Bureau et résidence : | 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9am. 1 à 5 pm. 
1 à 84, pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Spécialités : droit criminel 
Corporations, prêts 


BUREAUX : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


RE — WINNIPEG 
11 Telepb 
ho on doi. È Telephones Main 2079 et 4767 
des à?sam 1à3et8à9p.m ||, 
A. J. H. Dusuc W. BR. Towxns 
J. GRYMONPRE | Consul Belge Louis P. Ro 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PRovencHEs | 
ST-BONIFACE | 

| 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


Dubuc Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Fdifice Somerset 
Avenue du Portage 


| WINNIPEG 
De Notaris Speckt Vlaamsch | 
Téléphone Main 623 


Casier Postal 443 


ALFRED U. LEBEL À! 


Tél Main 3013 | J. A. Bratpre, BA, 
AVOCAT —_ NOTAIRE 


10 Paie Banque d'ocbelag | DEAUDIÉ & BéOUIMAY 


Téléphone Main 1564 


Ceuvertures, Corniches et Plafonds|{ 
métalliques. — Attention particulière 
suxcontrats pour églises, couvents, 
éroles. etc. Boîte postale 159 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
| Consultations : de 2 à 5 pm 


Téléphones : 


Atelier, 6645 


| 
| 
| 


| 
Î 
| 


Il 
| 


| 
| 


| 


Beecham's Pills 


ont un magnifique record Pendant plus d'un demi-siècle elles ée 

en, #9 dans des milliers de famiiles et ont donné entière pren Av deg 
Quelques doses vous prouveront que vous pouvez trouver un soulage- 
ment général des maux de tête, de la neurasthénie et de ce sentiment 
d'indolence causés par l'indigestion ou la biliesité. Bssayes-les, et vous 
saures Ce que c'est d'avoir À votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Prépartes seulement par Thomas Beecham, St. Heieus, 
Auxieterre. Vendues partout au (Canada et aux Ftats-Unis 
d'Amérique. En boîtes de 25 cents 


Canadian Northern Railwa 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Wianipeg, Aller et retour 835.00 


PRIX TRES REDUIT Diego, Los Angelos, ou n'im- 
. Les passages d'excursion se- | porte quel autre endroit. 
ront en vente le 2 au 8 décembre | HORAIRE POUR L'ETE 
1917, de janvier le 16 au 12, 1918 | Le public se rejouit de lg tem- 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous | pérature aux côtes du Pacific, pre- 
les billets sont bons pous retour- | menade en bateaux, la pêche et 
ner le 30 avril New Westmin- | d'autres amusements. Tandis que 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- | le froid est sévère dans nos 
tle, Portland, San Francisco, San : prairies. 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. 


Prenez un congé. Toutes informations requises en s'adressant aux 
agents locaux. 


Bureaux à Wiunipeg. coin des rues Main et l'ortage 
Tél. Main 1061 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient ka 


popuiarite d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont ‘té de la bonne marchandise dès 1851. Comme les autres 
produits de la tnaison. sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considerces comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens lovaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 


Hull, Canada. 


OVONOL 


E.L Berouaxax, B./ 


7. AVOCATS, NOTAIRES, ETC | 

312 Edifice McIntyre | 

JEAN | DAOUST Winnipeg, — Manitoba 
L 


| Faites-nous reparer ou rechaper en- | 
| tièrement vos pneumatiques, tant que 
| l'entoilage (tires fabric) cst assez ré- 


|: 
sis 


Nous nous sommes spécialisés jans 


| 
ce 


| RECHAPAGE D'ENVELOPPES 
| 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 


COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président gérant 
Résidence : Main 4199 


lAdeard Hébert 


Annonce à ses amis et au pu 
blic ss a toujours en main des 
ameublements de maison, machi- 
nes aratoires, etc., etc., neufs st de 
seconde main, 

Magasin. 169 rue Water, Win 
nipeg. Résidence, 168 rue Notre- 
Dame Est, en face de l'Hôtel 
Frontenac, Winnipeg. 


Main 7318. 


Téléphones— Bureau : 


TONIQUE 


Louis BOULANGER 


| 


dl | ELECTRICIEN 
Automobiles M désire annoncer qu'il a ouvert un 
bureau au 


No. 18 rue Auineau 


Il continuera à faire des installa- 
tions et ons électriques en 
tout genre. Le travail qui sera 
accordé sera fait soigneusement, pro- 
rement et à des pris très moderés. 
éléphone Main 961. 


| AVIS 


(Tires retreaded) 


tant. 


travail et sommes à même de re- 


PURITY 
inree FLOUR 


E. DUGAL 
Tel. Main 7469 


É 
Ed 


J. V. VOYER 
Tel. Main 2126 


DUGAL & VOYER 


Entrepreneurs 
Plomberie, Chauffage à l'eau chaude et à 
vapeur. 25 années d'expérience. 
538 Bloc Dubue 

Tel. 


Main 2125 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(Es face de l'Hôtei-de-Ville) 


Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : tie oomerset 
Chambre 438 

: | Avenue du Portage  WINNIPEG 
Toujours en mains un assorts ; 
meut complet de, 


EPICERIES, 
ONE. | Dr. M F. BENNETT 
FARINE, SON. DENTISTE 


GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 


toute compétition. 


Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
su numéro 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 
du Portage, En face de l’ancien 


à la! Téléphone Main 6368. Queen's Hotel. 
ou nn 2m ee = || VINNIPEG _! Man. 
st Bonitice| SAME GUTE| 2 2 ve mme 


| mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d'une nouvelle chape 
| lisse complète, ou de la fameuse chape 


Images pieuses pour Noël sur récep- 
tion de $1.00 mandat de poste, nous 
enverrons n'importe au au Canada, 
poste payée, prèt à encadrer les qua- 


| antidérapante “Goocvear”, imnarque |!Te images suvantes: Sacré-Coeur de 
| “Tous-les-temps”; et cela, approxi- A Pa cn la Sainte 
mativement, pour le tiers du prix d’un| Les i sont rbement finies 
nouveau pneumatique. en sortes Drun: 1 uces. 
Envoyez-nous aujourd’hui vos en- Pleine valeur pour l'argent. Vous 


veloppes. Nous vous dirons si :'en- 
toilage peut supporter avantageuse- 
| ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fxerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
| les achéterons comme vieux caout 
| chouc au cours le plus élevé. 


| 


| GARAGE ST-BONIFACE 


| Angle des rues Dumoulin et St-Jeseph | IMMEUBLES 


Téléphone M. 1177. 


Î 


| ee op lee ob ogg Tél. Main 4576 


ne serez pas désappointés. Envoyez 
votre ordre. 
Adresse: 


CATHOLIC SUPPLY CO. 


J. A. HEBERT 


LOYERS 
IASSURANCES 


- 2734 Avenue du Portage 
Wisxtrse 


PR 


gonna 


ne 00e os AE NS 


